
INTENTIONS DE MESSE DU 16 AU 22 DÉCEMBRE 
 

 
 

Le secrétariat sera ouvert jeudi 15 décembre puis fermera 

pour le temps des Fêtes. Il ne rouvrira que le mardi 3 

janvier. Mais vos messages téléphoniques seront réguliè-

rement relevés. 
 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 
 

Vendredi 16 :  1)  
 

Samedi 17 :  1)  Jean Marie 

  2) Âmes du Purgatoire 

  3) Patrice et François 
 

Dim. 18 : 1)  José de Jésus 

  2)  Michael, Raphaël et Gabriel Franco-

Costa 

  3) Pour une faveur obtenue de St Joseph 
 

Lundi 19 : 1)  
 

Mardi 20 : 1)  Monica Dai Tran 

  2)  Anton Pham Nang 
 

Mercredi 21 :  1)  Maria Khiem Dho 
 

Jeudi 22 :  1)  Monique 

Profession perpétuelle de sœur Bethany 

 
Une immense action de grâce monte en nos cœurs pour la 

profession de sœur Bethany. Noël est une occasion privilégiée 

pour reprendre le Magnificat de Marie : Dieu fit pour moi des 

merveilles ! Belle espérance de notre sainte Mère ! 

À l’approche de cette belle fête, qu’il était bon de voir sœur 

Bethany nous donner ce témoignage d’espérance en Dieu et 

pour notre communauté ! 

 

Une hymne des églises syro-occidentales 

 
Nous vous proposons de préparer nos cœurs à la fête de Noël 

par cette belle hymne composée par Saint Ephrem : 
 

Le Seigneur vint en elle pour Se faire serviteur. 

Le Verbe vint en elle pour Se taire dans son sein. 

La foudre vint en elle pour ne faire aucun bruit. 

Le pasteur vint en elle et voici l'Agneau né, qui pleure sans 

bruit. 

Car le sein de Marie a renversé les rôles : 

Celui qui créa toutes choses est entré en possession de 

celles-ci, mais pauvre. 

Le Très-Haut vint en Elle (Marie), mais Il y entra humble. 

La Splendeur vint en Elle, mais revêtue de vêtements 

humbles. 

Celui qui dispense toutes choses connut la faim. 

Celui qui étanche la soif de chacun connut la soif. 

Nu et dépouillé, Il naquit d'Elle, Lui qui revêt (de beauté) 

toutes choses. 

 Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 
 

18 décembre 2022 
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« Joseph, fils de David, ne crains pas de 
prendre chez toi Marie »  (Mt 1, 18-24) 
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ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST MT 1, 18-24 
 

« Jésus naîtra de Marie, accordée en mariage à Joseph, 

fils de David. » 

Voici comment fut engendré Jésus Christ : 

Marie, sa mère, avait été accordée en mariage à Joseph ; 

avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par 

l’action de l’Esprit Saint. Joseph, son époux, qui était un 

homme juste, et ne voulait pas la dénoncer publi-

quement, décida de la renvoyer en secret. 

Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du 

Seigneur lui apparut en songe et lui dit : 

« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi 

Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en 

elle vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui 

donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), 

car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 

Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du 

Seigneur prononcée par le prophète : 

Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; 

on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : 

« Dieu-avec-nous ». 

 

Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur 

lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse. 
 

 
 

*** 

Le plus bel acte de foi 

Extraits d’une homélie de fr. Patrick 

donnée le 23 décembre 2007 à Montréal 

Joseph n’a pas encore pris chez lui Marie son épouse. Or elle 

se trouve enceinte. Cette grossesse plonge Joseph dans «la 

crainte». C’est par l’ange que nous connaissons l’état inté-

rieur de Joseph. « Ne crains pas ». La « crainte », est un 

saisissement devant Dieu. C’est une stupeur fascinée et 

bouleversée ; une saturation de bonheur en même temps 

qu’une sorte de frayeur à l’approche de la sainteté de Dieu. 
 

Si Joseph est dans la crainte du fait de la grossesse pré-

maturée de Marie, c’est bien parce qu’il a pressenti en elle 

un mystère devant lequel il est à la fois certain de Dieu, 

incapable encore de comprendre et démuni quant à sa place à 

lui. Il «craint de prendre son épouse chez lui». Il redoute de 

s’approprier pleinement celle sur qui Dieu a mis la main. 

Voilà le drame. 
 

Joseph est conscient d’être approché par Dieu dans le 

mystère de son épouse. Aucune disposition de la Loi ne 

concerne sa situation. À situation inédite, solution inédite. Il 

agit non pas selon la lettre de la Loi, mais selon son esprit. Il 

renonce à son épouse. Il se retire de devant la présence de 

Dieu. Il le fera en secret, laissant à Dieu le soin du sort de 

Marie. Puisque quelque chose de Dieu se fait en elle, 

laissons-Le exercer toute souveraineté et providence. 
 

Mais en formant ce projet, dans la crainte, dans la foi, dans la 

justice, Joseph, sans qu’il y ait faute, renonce à accueillir le 

Messie dans la dynastie de David. 
 

Sa résolution douloureuse, le plonge dans une torpeur, une 

sorte de mort intérieure, un sommeil mystérieux où ses 

facultés sont comme dissipées. C’est alors l’intervention de 

l’ange dans le songe. L’ange lui restituera, au-delà de cette 

sorte de mort mystique, tout ce que Joseph avait offert à 

Dieu. 

L’ange révèle Joseph à lui-même et lui découvre sa mission 

dans le plan de Dieu. 

*** 

Le mystère caché… 
 

Pourquoi la Vierge ne 
conçut-elle point avant 
que Joseph l’eût épousée? 
C’était afin que ce 
mystère demeurât caché, 
et que la Vierge fût 
exempte de tout soupçon. 

 

Saint Jean Chrysostome 
 

*** 
 

À l’école des saints 
 

Au fond des fiançailles de Marie 

se trouve la même raison que dans 

le doute de l'Apôtre Thomas. 

C'était la coutume chez les Juifs 

que, à partir du jour des fian-

çailles jusqu'à la célébration 

des noces, les époux eussent la 

garde de leurs épouses; c'était à 

eux de veiller sur leur chasteté, 

attendu que plus ils se conser-

veraient soigneusement leur chasteté, plus aussi ils devaient 

trouver dans leurs fiancées des épouses fidèles. De même 

donc que saint Thomas, en doutant, en touchant de ses 

propres mains, devint le témoin le plus sûr de la résurrection 

du Seigneur, ainsi Joseph en étant fiancé à Marie, et en 

veillant d'un oeil plus attentif sur sa chasteté pendant le 

temps qu'elle était confiée à sa garde, devint le plus irré-

cusable témoin de sa pureté. Quel beau rapport il y a donc, 

en effet, entre le doute de saint Thomas et les fiançailles de 

Marie! Or, il ne fallait pas qu'on pût mal s'exprimer au sujet 

de la Mère du Seigneur, et il était plus convenable qu'on pût 

croire que ce Christ était le fruit d'une union légitime que de 

la fornication. 
 

Saint Bernard 


